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PO  1 V  R  la  Déchargé  &  Liberation  de  la  Compagnie  des  Indes* 
Donné  à  Verfailles  au  mois  de  Juin  171^. 

Regiftré  en  Parletnent  le  16.  Juillet  1725. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  Sc  de  Navarre  u 
A  cous  prefens  &  à  venir,  Salut.  Nous  avons  confideré- 
que  pour  affermir  la  Compagnie  des  Indes ,  &  affûrer  pour 
toûjours  la  fortune  du  grand  nombre  d’anciennes  Familles  qui  s’y” 
trouvent  liées  par  des  évenemens  dont  ils.  n’ont  pas  été  les  maîtres  ,  - 
il'ne  fuffîfoir  pas  de  conferver  les  Privilèges  de  cette  Compagnie, 
mais  qu’il  falloir  encore  luy  accorder  une  pleine  &  entière  décharge 
pour  toutes  les  operations  paffées  ,  en  forte  qu’étant  à*  couvert  de 
toute  recherche  ,  &  tranquille  à  cet  égard,  elle  foit  de  plus  en  plus- 
encouragée  à  faire  fructifier  les  diverfes  parties  de  fon  Commerce,- 
qui  feul  doit  l’occuper  à  l’avenir;  Dans  cette  vue,  après  nous  être 
fait  rendre  compte  de  la  fituation  de  ladite  Compagnie,  Nous  avons' 
reconnu  qu’elle  avoir  perdu  quatorze  cens  loixante-dix  Millions 
efte&ifs  par  les  operations  émanées  de  nôtre  pur  mouvement  pendant  * 
le  temps  de  nôtre  minorité  ,  &  principalement  par  l’achat  &  conver¬ 
sion  d’aétions  en  billets  de  Banque  ;  Et  comme  elle  n’avoit  fait  lefdites  - 
operations  &  achats  que  par  obéïffance  à  nos  ordres  ,  Nous  avons  jugé  » 
qu’il  étoit  de  nôtre  juftice  de  luy  procurer  des  indemnitez,  finoi* 
équivalentes  à  .cette  perte ,  du  moins  fgffifantes  pour  l’acquiter  des* 
engagemens  qu’elle  avoir  pris  avec  nous  à  Toccafion  de  la  Banque 
Royale,  &  avec  le  Puplic  :  c’eft  pourquoy  nous  avons -cédé  à  ladite 
Compagnie  le  bénéfice  des  Réductions  que  nous  avons  ordonné  être 
faites  par  les  Commiffaires  de  nôtre  Confeil  ,  fur  les  billets  de  Barw 
que,  Certificats  décompté  en  Banque  ,  Recepiffez  des  Receveurs  des 
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Tailles  pour  rente  ati  denier  Cinquante  ,  Recepifîez  du  Trefor  Royal , 
Reccpillezdes  Directeurs  des  Monnoyes ,  Contrats  ,  &  Recepiffez de 
rentes  viagères  fur  la  Compagnie  des  Indes  ,  Avions  &  Dixiémes 
d’aéfions  rentieres  ,  Recepifîez  des  Directeurs  des  comptes  en  Ban¬ 
que  ,  convertibles  en  aCtions  &  dixiémes  d’aCtions  rentieres  ,  aCtions 
éc  dixiémes  d’aCtions  intereffées  de  la  Compagnie  des  Indes,  lef- 
quels  effets  ont  été  vifez  &  liquidez  en  exeeution  des  Arrefts  de  nô¬ 
tre  Confeil  des  16.  Janvier  &  23.  Novembre  1721.  &  autres.  Et  nous 
nvons  fait  remettre  par  nos  ordres  particuliers  tous  ces  effets  aux 
Caifliers  &  Prepofez  de  ladite  Compagnie  dans  le  temps,  &à  mefu- 
re  qu'ils  ont  été  rapportez  aux  Caiffes  du  Vifa,  après  quoy  la  Com¬ 
pagnie  a  retiré  &  payé  les  Certificats  de  Liquidation  que  nous  avions 
fair  délivrer  pour  valeur  defdits  effets*,  Sçavoir  les  Certificats  de  Li¬ 
quidation  d’aCtions  en  nouvelles  actions  fabriquées  au  nombre  de 
ci«quante-fix  mille,  conformément  à  TArreff  de  nôtre  Confeil  du 
22.  Mars  1723.  Et  ceux  de  fournies  en  afîignations  du  TreforRoyalj 
mais  le  bénéfice  de  ces  réductions  n’ayant  pas  été  fufïifant  pour  li¬ 
bérer  la  Compagnie  des  Indes  ,  nous  luy  avons  accordé  la  fomme  de 
cinq  cens  quatre-vingt  trois  Millions  de  livres  en  Ordonnances  au 
porteur  fur  nôtre  Trefor  Royal,  expédiées  en  execution  des  Arrefts 
de  nôtre  Confeil  des  7.  &  14.  Juin  1723.  pour  la  liquidation  des  indem- 
nitez  prétendues  par  ladite  Compagnie  pour  dépofleffion ,  non  joli  if- 
fan  ce  &  interefts,  ainfi  qu'il  eft  porté  aufdits  Arrefts,  &  pour  l’in- 
demnifer  en  partie  des  pertes  confiderables  qu’elle  avoir  faites  par  les 
operations  aufquelles  elle  s’étoit  engagée  par  nos  ordres,  &  ces  Or¬ 
donnances  luy  ont  fervide  valeur  pour  retirer  les  billets  de  Banque 
qui  étoient  au  Trelor  Royal,  au  moyen  de  quoy  tous  les  billets  de 
Banque  étant  raflemblez  dans  les  mains  du  Sieur  Bourgeois  Treforier 
de  ladite  Banque,  nous  les  avons  fait  brûler  en  prefencè  des  Com- 
miffaites  de  nôtre  Confeil  par  nous  députez  ,  qui  ontdrefîé  leurs  pro- 
cezvetbaux,  Et  ledit  Sieur  Bourgeois  au  nom  de  ladite  Compagnie, 
a  rendu  compte  de  la  Banque  à  nôtre  Chambre  des  Comptes  de  Paris , 
par  lequel  la  dépenfe  eft  égale  à  la  Recerte  ,  l’un  <$c  l’autre  montant  à 
trois  Milliards  foixante  dix  Millions  neuf  cens  trente-neuf  mille  qua¬ 
tre  cens  livres  ,  ainfi  il  ne  nous  refte  plus  qu’à  nous  déclarer  formelle¬ 
ment  lur  les  moyens  de  libération  que  nous  avons  procurez  à  la  Com¬ 
pagnie  ues  Indes ,  Sc  à  confirmer  le  don  que  nous  luy  avons  fait  de 
ladite  tomme  de  cinq  cens  quatre- vingt-trois  Millions  en  Ordonnan¬ 
ces  au  porteur  ,  &  des  redm3don$  ordonnées  fur  lés  effets  vifez  }  Et 
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comme  il  y  a  dans  divers  Arrefts  de  nôtre  Confeil  des  difpofitionS' 
qui  pourroient  paroître  à  Ta  charge  ,  Nous  avons  en  même  temps  jugé 
necellaire  de  nous  expliquer  lur  tous  ces  points  ,  afin  de  rendre  fon 
état  fixe,  8c  d’empêcher  qu’elle  ne  puiffe  jamais  être  inquiettée.  Nous 
avons  aufîi  rélolu  non  feulement  de  confirmer  la  nullité  des  billets 
d'emprunt  de  ladite  Compagnie,  qui  font  demeurez  dans  le  Public, 
faute  par  les  Proptietaires  ou  Porteurs  de  les  avoir  placé  en  rentes 
héréditaires  au  denier  Cinquante,  ou  viagères  au  denier  Vingt-cinq 
fur  1  es  Tailles-,  conformément  aux  Arreffs  de  nôtre  Confeil  des  16. 
Juillet  zi.  Aouff  &  29.  Septembre  1723.  8c  autres  dans  les  délays  qui  y 
font  in  îquez  *,  mais  encore  d  en  décharger  ladite  Compagnie  ,  comme 
aulli  de  tous  les  autres  effets  qui  font  pareillement  demeurez  dans  le 
Public  ,  du  nombre  de  ceux  dont  la  reprefentation  8c  le  Vifa  ont  été 
ordonnez  par  l’Arreff  de  nôtre  Confeil  du  2 6.  Janvier  1721.  dcfquels 
nous  avons  pronocé  la  nullité  par  divers  Arrefts  ,  8c  en  dernier  lieu 
par  nôrre  £dic  concernant  le  Vila.  Dans  le  deffein  que  nous 
avons  depuis  long  -  temps  d’éteindre  ,  8c  fupprimer  entièrement 
leffius  effets  ,  nous  avons  cy  devant  fait  brûler  en  vertu  d'Ar- 
refts  de  nôtre  Confeil  ,  la  plupart  de  ceux  qui  ont  été  rapportez 
aux  Caifïes  du  Vifa  ,  &  retirez  par  les  Prepofez  &  Commis  de  ladite 
Compagnie  8c  de  ceux  qu’elle  a  retirez  par  fes  operations  particu¬ 
lières  ,  8c  nous  jugeons  à  propos  d'ordonner  que  ce  qu’il  en  refte 
fera  pareillement  brûlé.  Enfin  pour  raffiirer  le  Public,  8c  ne  rien  laifler 
exifter  de  tout  ce  qui  pourroir  faite  craindre  des  recherches,  foit 
contie  la  Compagnie  des  Indes  ,  fes  anciens  Directeurs  ,  Commis  8c 
Prepofez\  foit  contre  aucuns  de  nos  Sujets ,  il  nous  a  paru  neceflaire 
de  faire  brûler  tous  les  Regiffres  8c  Papiers  qui  ont  fervi  aux  achats 
d'actions  8c  a  toutes  les  operations  que  la  Compagnie  des  Indes  a  faites 
par  nôtre  ordre  pendant  nôtre  minorité  ,  &  même  les  comptes  des 
Caifliers  8c  Commis  employez  aufdites  operations,  à  l'exception 
néanmoins  des  Regiffres  ,  Papiers  8c  comptes  qui  concernent  le 
Gommcerce  de  ladite  Compagnie  ,  8c  de  pourvoir  à  la  décharge  defd. 
Caifliers  &  Commis  de  la  Compagnie  des  Indes.  A  ces  causes, 
&  autres  à  ce  nous  mouvans  de  l'avis  de  nôtre  Confeil  ,  8c  de  nôtre 
certaine  fcience  ,  pleine  puiflance  &  autorité  Royale  ,  Nous  avons 
par  nôtre  prefent  Edit,  perpétuel  8c  irrevocable,  dit,  ffatué  &  or¬ 
donné.  difons  ,  flattions,  .8c  ordonnons  >  Voulons  &  Nous  plaît 
ce-  qui  fuit. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Que  la  Compagnie  des  Indes  fera  bien  8c  valablement  déchargée  de 
ronces  les  operations  de  la  Banque  établie  generale  parnos  Lettres  pa¬ 
rentes  des  2.  &  20.  May  1716.  depuis  convertie  en  Banque  Royale  par  nô¬ 
tre  Déclaration  du  4.  Décembre  1718  &  enfuite  reünie  à  ladite  Com¬ 
pagnie  des  Indes  par  Arrcft  de  nôtre  Confeil  du  24.  Février  1720  8c 
autres  rendus  en  confequence  les  26.  Janvier  &  7.  Avril  1711.  laquelle 
décharge  nous  avons  accordée  &  accordons  à  ladite  Compagnie  des 
■Indes  ,  en  vertu  du  compte  des  billets  de  Banque  faits  &  délivrez  dans 
le  Public  depuis  leur  EftabMement  jufqu’à  leur  fuppreffion ,  quia 
etc  rendupour  &  au  nom  de  ladite  Compagnie  des  Indes  parle  Sieur 
bourgeois  Treforier  general  de  la  Banque  ,  à  nôtre  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  le  15.  Novembre  1725.  &  par  lequel  la  dépenfe  eft 

wi  3  Recette,  ^  llne&  l’autre  montant  à  trois  Milliard  foixante- 
dix  Millions  neuf  cens  trente-neuf  mil  quatre  cens  livres. 

II.  Nous  avons  de  la  même  autorité  que  deftus  confirmé  8c  con¬ 
firmons  le  don  que  nous  avons  fait  à  la  Compagnie  des  Indes,  de 
la  loin  me  de  cinq  cens  quatre-vingt  trois  Miliions  de  livres  en  Or¬ 
donnances  fur  notre  Trelor  Royal,  fuivant  les  Arrefts  de  nôtre  Con- 
eii  des  7.  ôc  14.  Juin  1723.  tant  pour  liquidation  d’indemnitez  pré¬ 
tendues  par  ladite  Compagnie  des  Indes  pour  dépoiTeüion  ,  non  joiiif- 

lance  8c  interefts,  ainfi  qu’il  eft  porté  aufdits  Arrefts,  que  pour  j’in- 
de  limiter  en  partie  des  pertes  qu’elle  a  faites  de  quatorze  cens  foixante 
dix  Millions  par  les  operations  émanées  de  nôtre  pur  mouvement 
pendant  le  temps  de  nôtre  minorité,  &  principalement  par  l’achat 
*jC  conv  er  ion  d  allions  en  billets  de  Banque,  lefquelles  operations  8c 

îv-ts  e  e  n  a  fait  que  par  obeïfiance  aux  ordres  qui  luy  en  ont  été 
donnez  en  nôtre  nom  pendant  nôtre  minorité  ;  Voulons  que  lefdices 
'Ordonnances  montant.à  ladite  fomme  de  cinq-cens  quatre-vingt  trois 
Millions  de  livres  ,  foient  pafïees  dans  les  comptes  des  Gardes  de 
nocre  rre.or  Royal,  fans  aucune  difficulté,  &  que  ladite  Compagnie 
ne  punie  ,ctre  recherchée  pour  raifon  d’icelles  .,  fous  quelque  pré¬ 
texté  que  ce  foit  ou  puifTe  être. 

1  I  Î.Qtioyquüfoit  porté  pau  l’Article  i.  de  nôtre  Déclaration  du 
,'CGin  rc  I7I^>*  4UC  ^es  l'lx  millions  de  livres  provenant  du  fond 

1  efn npfiUZe  mi^1C  aCtlons  ^ont  banque  .generale  étoit  compofée, 
r,‘  apparccnoient  au  moyen  du  rembourfement  qui  en 

j  n  C  L  v  ? ° 3  ucnîc’rs  alix  Actionnaires ,  demeureroient  dans 
•  ^  R°^ale  P0LU  %  fervir  de  fonds ,  nous  avons  difpenfé  & 


difpenlons  ladite  Compagnie  des  Indes  de  compter  tant  du  fonds 
deldites  Avions  ,  que  des  bénéfices  quelles  ont  pu  produire  ,  atten¬ 
du  que  cet  Article  de  nôtre  Déclaration  du  4.  Décembre  1718.  n’a  poirft 
eû  d’execution  ,  ne  fe  trouvant  aucune  dépenfe  faite  au  Trefor  Royal 
pour  ce  fujet,  ni  dans  aucun  compte,  &  le  Treforier  de  la  Banque 
Royale  n’en  ayant  fourni  aucune  Quittance  en  vertu  de  laquelle  on 
puÜle  luy  en  demander  compte  ,  &  confequamment  à  lad.  Compagnie. 

I  V.  Nous  avons  confirmé  &  confirmons  la  cefTion  que  nous  avons 
faite  des  bénéfices  de  la  Banque  Royale  à  la  Compagnie  des  Indes 
avec  effet  retroa&if  par  Arreft  de  notre  Confeil  du  24  Février  1720. 
portant  réiinion  de  ladite  Banque  à  ladite  Compagnie  qui  n’a  été  tenue 
de  compter  des  Billets  de  Banque  qu’en  vertu  dudit  Arreft  ,  &  en  con- 
fequence  nous  avons  dilpenfé  &dilpenfon$  ladite  Compagnie  de  nous 
rendre  aucun  compte  non  feulement  des  profits  des  efcomptes  des 
Lettres  de  change  ,  8c  autres  operations  de  la  Banque  Royale  ,  dèf- 
quels  le  Treforier  a  été  obligé  de  tenir  un  Regiftre  conformément  à 
l’Article  VIII.  de  nôtre  Déclaration  du  4.  Décembre  1718.  mais  encore 
des  bénéfices  provenant  de  l’execution  de  l’Arreft  de  nôtre  Confeil 
du  11.  Décembre  1719.  qui  a  fixé  l’argent  de  Banque  à  cinq  pour  cent  au 
deffiis  de  la  valeur  de  l’argent  courant ,  auquel  prix  il  a  été  permis  de 
délivrer  des  billets  de  Banque  à  Paris,  8c  dans  les  Provinces  jufqu’à 
ce  que  par  Arreft  de  nôtre  Confeil  du  24.  Février  1720.  nous  avons 
abrogé  cec  ufage. 

V.  Ladite  Compagnie  fera  déchargée  des  difpofftions  des  Arrefts 
de  nôtre  Confeil  des  25.  Juillet  &  9.  Décembre  1719  par  lefquels  nous 
luy  avons  cédé  d’un  côté  le  bénéfice  fur  la  fabrication  des  Monnayes 
pendant  neuf  ans  *,  moyennant  Cinquante  Millions  que  ladite  Com¬ 
pagnie  devoir  nous  payer  ,  8c  de  l’autre  Ns  droits  pour  les  affinages  8c 
départs  d’or  &  d’argent  dans  les  Monnoyes  ,  de  laquelle  ceflion  ladite 
Compagnie  des  Indes  n’a  pas  joiii ,  ayant  îaifté  ledit  bénéfice  ,  &  le 
produit  deldits  droits  aux  Hôtels  des  Monnoyes  ,  dans  les  mains  des 
Dire&eurs ,  lefquels  font  tenus  d’en  compter  dans  la  forme  ordinaire  , 
auffi-bien  que  des  augmentations  Parvenues  fur  les  efpeces  8c  matières 
d’or  Sc  d'argent  depuis  le  25.  Juillet  1719.  jufqu’à  la  fin  de  1720.  8c  vou¬ 
lons  qu’en  confequence  que  ladite  Compagnie  foir  difpenfée  de  nous 
rendre  aucun  compte  pour  raifon  defdits  bénéfices  8c  droits  fur  les 
Monnoyes. 

V  I.  La  Compagnie  des  Indes  n’ayant  jamais  rien  reçu  du  droit  de 
■dix  pour  cent  que  nous  avions  ordonné,  ocre  levé  dans  nos  Bureaux  a& 


* 


ù 

profit  de  ladite  Compagnie  ,  par  Arreft  de  nôtre  Confeil  du  12.  Janvier 
1710.  Car  toutes  les  efpeces  &  matières  d’or  &  d’argent  qui  entreroient 
dans  le  Royaume  pendant  neuf  ans  3  nous  déclarons  que  ladite  Com¬ 
pagnie  eft  exempte  de  nous  rendre  aucun  compte  à  ce  {u*jet. 

Vil  Nous  avons  confirmé  Sc  confirmons  la  retroceflion  que  la 
Compagnie  des  Indes  nous  a  faite  de  cinquante  Millions  d’aébons 
qui  nous  appartenoient  >  laquelle  nous  avons  acceptée  par  l'Article 
l  l.de  r  Arreft  de  nôtre  Conleil  du  3.  Juin  1720.  &  nous  avons  en 
confequence  déchargé  purement  &  fimplement  ladite  Compagnie  des 
neuf  cens  Millions  qu’elle  devoit  nous  payer  pour  valeur  dcfdits  cin¬ 
quante  Millions  d’aétions  que  nous  luy  avons  cédés  par  les  article  V. 
&  VI.  de  T  Arreft  de  nôtre  Confeil  du  24.  Février  1720.  lefquel  les  cent 
Mille  allions  nous  avons  fait  brûler  enfuite  en  prelence  des  Com- 
miftaires  de  nôtre  Confeil ,  qui  en  ont  drefTé  procès  verbal  confor¬ 
mément  audit  Article  II.de  F  Arreft  du  4  Juin  1710. 

Vlll.  Lad  lte  Compagnie  ne  pourra  être  recherchée  ni  obligée  de 
nous  ren  ire  aucun  compte  pour  raifon  du  droit  que  nous  avons  éta- 
bly  fur  le  Caftor  par  Arreft  de  nôtre  Confeil  du  16.  May  1720  qui  a 
rendu  le  Commerce  libfe,  lequel  droit  nous  avons  ordonné  par  le 
même  \rreft  être  payé  à  ladite  Compagnie,  à  l’entrée  du  Royaume 
po  ir  luy  tenir  lieu  du  privilège  exclufif  du  Caftor.,  que  nous  luy 
avions  accordé  par  l’article  II  de  nos  Lettres  patentes  du  mois  d'Aouft 
1717.  portant  établiffement  de  la  Compagnie  d  Occident,  nommée 
depuis  Compagnie  des  Indes  ,  ce  qui  a  été  exécuté  jufqu’à  ce  que  par 
aucre  Arreft  de  nôtre  Confeil  du  30.  May  1717.  nous  avons  rétably  le 
privilège  exclufif  delà  vente  du  Caftor  en  faveur  de  lad.  Compagnie. 

IX  Comme  la  Compagnie  des  Indes  a  retiré  de  nôtre  Trefor 
Royal,  &  payé  audit  Trelor  Royal  en  aiïignations  par  elle  acquittées 
£111719.  &  1720.  les  billets  de  cinq  cens  vingt  Sc  cinquante-deux  Louis 
d’argent  ,  échus  au  29  Novembre  1721.  Et  ceux  de. 36.  Loiiis  &  demy 
d’argent,  échus  le  10.  Janvier  1722  pour  les  Emprunts  que  nous  avions 
permis  de  faire  à  ladite  Compagnie  par  les  Arrefts  de  nôtre  Confeil  des 
2.7-  Octobre  &  27  Novembre  1720.  &  9.  Janvier  1721.  lefquels  avoient 
été  reçus  à  nôtre  Trefor  Royal  &  convertis  en  Quittances  de  Finan¬ 
ce  au  Denier  Cinquante  ,  ou  en  Rentes  viagères  fur  nos  Tailles  , 
crees^  par  nôtre  Edit  du  mois  de  Juillet  1723.  conformément  aux  Arrêts 
de  nôtre  Confeil  des  16  Juillet  ,  22.  Aouft  Sc  29.  Septembre  1723.  8c 
autres  y.  Nous  ordonnons  que  ladite  Compagnie  des  Indes  fera  dif- 
penfee  de  nous  tendre  compte  du  fonds  defdits  billets  d’ Emprunts 
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qu'elle  a  reçu.  Et  de  nôtre  pleine  puiflance&  autorité  Royale  Nous 
avons  annullé,  etemt  &  lupprimé  ,  annulions,  éteignons  &  hippri- 
mons  ceux  defdits  billets  d'emprunt  qui  font  demeurez  dans  le  public, 
faute  par  les  Proprietaires  ou  porteurs  d'en  avoir  fait  l’employ  &  la 
converfion  ordonnée  par  lefdits  Arrefts  de  nôtre  Confeil  des  16. 
Juillet,  21.  Aouft,  25.  Septembre  1723.  &  autres  dans  les  délays  qui  y 
font  indiguez^  fans  qu'il  en  p u  1  (I e  être  formé  aucune  demande  contre 
la  Compagnie  &  ies  Directeurs  d’icelle  qui  les  ont  lignez  ,  dont  nous 
les  avons  déchargez  &  déchargeons. 

X.  Nous  avons  cedé&  oCtroye  , cédons  &  oCtroyons  à  la  Compagnie 
des  Indes  à  titre  d’indemnité,  8c  pour  la  dédommager  des  pertes 
qu  elle  a  faites  à  i'occahon  des  achats  d’aCtions  ,  8c  des  autres  opera¬ 
tions  émanées  de  nôtre  mouvement  pendant  le  cours  de  nôtre  mino¬ 
rité  ,  le  bénéfice  des  réductions  que  nous  avons  ordonné  erre 
faites  par  les  Sieurs  Commifiaites  de  nôtre  Confeil,  fur  les  Billets 
de  Banque,  Certificats  de  comptes  en  Banque  ,  Recepiflez  des  Re¬ 
ceveurs  des  Tailles  pour  rentes  au  Denier  cinquante,  Recepiflez  du 
Trefor  Royal,  Recepiflez  des  Directeurs  des  Monnoyes  ,  Contrats, 
8c  Recepiflez  de  Rentes  viagères  fur  ladite  Compagnie,  aétions  & 
dixiémes  d’a&ions  rentieresi  Recepiflez  des  Directeurs  des  comptes 
en  Bar  que ,  converfibles  en  aCtions  &  dixiémes  d’aCtions  rentieres  , 
^étions  8c  dixiémes  daCtions  intereflées  de  ladite  Compagnie  ,  les¬ 
quels  effets  ont  été  vifez  8c  liquidez  en  execution  des  Arreffs  de  nôtre 
Confeil  des  2 6.  Janvier  8c  23.  Novembre  1721.  8c  aimes  •,  Voulons 
que  ladite  Compagnie  (oit  bien 8c  valablement  déchargée  defdits  effets 
vifez,  que  nous  avons  fait  rcmetrre  par  nos  ordres  particuliers  à  fes 
Caiffîers  8c  Prepofezdans  le  temps  ,  8c  a  mefure  qu’ils  ont  été  rappor¬ 
tez  aux  Caifles  du  Vifa  ,8c  la  difpenfons  de  nous  rendre  compte  defd. 
effets,  que  nous  déclarons  lny  appartenir  ,  au  moyen  de  ce  qu'elle  a 
retiré  &  payé  les  Certificats  de  Liquidation  que  nous  avions  fait  déli¬ 
vrer  pour  valeur  defdits  effets  *,  Sçavoir  les  Certificats  de  liquidation 
d’aCtions ,  en  nouvelles  aCtions  fabriquées  ail  nombre  de  Cinquante 
fix  mille,  conformément  à  i’Arrefl:  de  nôtre  Confeil  du  22  Mars  1723. 
8c  ceux  de  fommes  en  affignations  du  Trefor  Royal. 

XI.  Nous  avons  pleinement  déchargé  la  Compagnie  des  Indes,  de 
tous  les  effets  de  ladite  Compagnie  qui  font  demeurez  dans  le  public  , 
du  nombre  de  ceux  dont  la  reprefenrarion  8c  le  Vifa  ont  été  ordon¬ 
nez  par  l’Arreft  de  nôtre  Confeil  du  26  Janvier  1721.  &  autres  Arreffs 
poire  rieurs  e  ddquels  effets  nous  avons  prononcé  la  nullité  par  divers 
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Ârrefts  de  nôtre  Cônfeil  ,&  en  dernier  lieu  par  nôtre  Edit  concernant îër 
V ifa  j  Et  voulons  que  les  Proprietaires  &  Porteurs  d’iceux  n’en  piaffent 
repeter  aucune  valeur  contre  lad.  Compagnie  ni  contre  fes  Directeurs', 
Prepofez,  &  Commis  qui  les  ont  fignez  dont  nous  les  déchargeons. 

XII.  La  plupart  des  effets  de  la  Compagnie  des  Indes,  rapportez- 
aux  Ciiffes  du  Vifa  ,  &  retirez  par  les  Prepofez  &  Commis  de  ladite 
Compagnie,  &  de  ceux  qu’elle  a  retirez  par  Tes  operations  particu¬ 
lières  ,  ayant  été  brûlé  publiquement  en  vertu  des  Arrefts  de  nôtre 
Confeil  :  Voulons  que  ce  qu’il  en  refte  foie  pareillement  brûlé  en  - 
prefence  des  Sieurs  Commiffaires  de  nôtre  Confeil  qui-  feront  par  nous 
nommez  ,  lefquels  en  drelleront  procès  verbal. 

XIII.  Tous  les  Regiftres  &  Papiers  qui  ont  fervi  aux  achats  d’aCtions^ 

&  à  toutes  les  autres  operations  que  la  Compagnie  des  Indes  a  faites 
par  nôtre  ordre  pendant  nôtre  minorité,  &  même  les  comptes  des 
Caiffiers  &  Commis  employez  aufdites  operations,  à  l’exception 
néanmoins  des  Regiftres  ,  Papiers  &  Comptes  qui  concernent  le 
Commerce  de  ladite  Compagnie,  feront  pareillement  brûlez  en  pre¬ 
fence  des  CommiÛaires  de  nôtre  Conleil  qui  en  drelleront  airffi  leur 
procès  verbal  ,  &  il  fera  délivré  aufdits  Caiffiers  &  Commis  de  ladite 
Compagnie  des  Indes  ,  des  Certificats  vifez  par  lefdits  Sieurs  Commif¬ 
faires  ,  portant  qu’ils  auront  remis  au  déport  delà  Compagnie  des 
Indes  leurs  comptes  bien  &  dû’ëment  examinez ,  clos  ôcarreltez,  dans 
lefquels  la  dépenfe  eft  égale  à  la  recette  ,  au  moyen  defquels  Certi¬ 
ficats  lefiits  Caiffiers  &  Commis  feront  déchargez  de  leur  geftion. 

SI  DONNONS  EN  MANDEMENT  à  nos  amez  &  féaux  les  Gens 
tsnans  nôtre  Cuir  de  Parlement  de  Rennes  ,  que  nôtre  prefent  Edit  , 
ils  ayent  à  faire- lire,  publier  &  regiftrer  >  &  le  contenu  en  iceluy  gar¬ 
der  ,  obferver  &  executer  félon  fa  forme  &  teneur  y  Ci  r  tel  eft  nôtre 
pfaffir ,  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftabîe  à  toûjours,  Nous  y 
avons  fait  mettre  nôtre  Scel.  D  o  n  n  e’  à  Verfailles  au  mois  de  Juin-, 
l’an  de  grâce  mil  fept  cen  s  vingt-cinq.  Et  de  nôtre  Régné  le  dixiéme, 
Signé  ,  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy  P  H  E  L  YT  EAUX.  F  ifa  • 
FieuPvI  au.  Vû  au  Confeil  Doduk.  Et  fcellé. 

EXTRAIT  D’E  s  REGISTRES  DE  PAR  TME  N  T. 

%  &  publié  aV  Audience  publique  delà  Cour,  çfp  enreriji  *é  au  Greffe  d’tcel'ei  ^ 

O  >y  ,  c'y»  ce  le  requérant  le  Procurent  General  d*rRoy  ,  tour  avoit.  effet  f.ivant  lu  ' 
volonté  de  Sa  \i  a\eflé  ;  Ordonne  ladite  Cour  que  copies  dudit  Edit  fer  oui  a  la  d  li¬ 
cence  du  Procure  ir  General  du  Roy  envoyées  aux  Sieçres.  Prefidiaux  (f  Royaux  \ 
de  ce  Refort ,  pour  al*  diligence  de  fes  Subfifuts  y  être  lues  fp  ■•publiées  ,  a  ce  qi.g  .. 
ffrfoitnt  n  en.  ignore*:.  Faite*  paris, veut  a  Rennes  le  %6  .Juillet .  17  if- 

Signé  .  J.  Mi  E  E  C  JL.  A  V  I  ER.-, 
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